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T rable, parce qu'il donnera moins de'eha-
leurs et qu'au lieu d'ouvrir la terre,
déjà trop porouse, aux filtrations de
l'eau, il modòrrra l'écoulement de ce
fluide. Une longue opérience a fait
conna:tre ces vérités aux cultivateurs

'pratiques et observateurs.
. Lorsq'il est besoin d'appliquer du

fuiner à unîe espèce particulièrede sol,
on leloit faire d'après la connaissance
qu'on a de ses qualités. Le fumier

es imaux po-tant ùaineo est le plus
a ; esuitecel mi des chevaux. Le

.rsvahe tclui qui contient
* tir'. '.

l'nmtoins d0 calorique. .Los subs:tan-
Les anitiales .rhÔlle.s ou liqides sont
colles qui o: clhangent le plus facile-
nent, et le progrès de leur déeoinposi-

tion est rapide à prop.ortion de la dimi-
nution de la quantité de ëols terreux
q'i y -ost contenue. Do leur décompo-
sition résulte une abondance de gaz an-
inoniaque. Cotte ciruonstance les dis-
tingue des substances végétalos dont la
décomposition ne donn e- lieu à la pro-
duction de ec gaz, qu'en autant qu'elles
contiennent une petite portion d'albu-
in ine. C'est pariculièrement au déve
loppemen t du gaz ammoniaque qui,
combiné avec la gélatine, passe dans
les planteý, qu'on peut attribuer l'effet
prodigieux produit i'ur la végétation
p-n- certaines substances animales sò-
'hes. .

Aplrès le famier des anilmaux dont on
vient de parler, l'urine dos bòtes-cor--
nes et des chevahx est l'engrais le plus
:lnîidan t qu'on puisse cmployer cn
:grienlitre, et ci n'est pas sans regret
que nous voyons tous les joursuombian
peu on s'occupa do la recueillir. Dais
ls pays oi l'agricul turo est conduit
avec plus de soin, toutes les étables
sont planchéiées un peu on ponte de Ind-
nière que toutes les urincs coulentdans
un réservoir ou sont jctes les gross
feuilles et los rcstes des légîuns, de lin
i des herbes sauvages, etc., etc.. pour y
subir la fecirmllen t Lion. Au printemps,
qtiiil la vgation commence iì se dé.
velopper, n(l porit cette liqour dans
les chanmps, p ur cin arroser les mois-
sons.

.ll y a peu dl substances animales
d>nt la nature varie autant que cellede
l'urine ; la qualité de la nourritur', ou
Pt tt do la ianté y produit un e.lm'go-
ment sensible. L'urine les animaux
est plus ou inoins abondante et notit o
dans ses qualitó , à proportion que leur
lourrilura est sèche ou sucvulenîtc.

Ceux qu'on entretient avec un fourra-
go sec donnent mjoins d'urine que ceur
qui sont nourris d'herbes vertes ; mais
1'turino des premiers contient une phis
grande quantité de iels que l'urine des
derniers ,et celle qui est produite direc
tement par le breuvage,contient moins
de matière animale que celle qui ebt
tirée du sang parle.s organes urinaires.
Il y a dans l'état des individus une dif-
férence qui peut expliquer pourquoices.
dif-érentes analyses qui ont été faites
de ce fluide n'ont pas toujours donné
les mômes résultats

--Communiqué.

LES SOLS.
Le sol est à l'industrio agriaole ce

que sont les substances prinitives aux
manufacetu.-es. L'agrieul tour s'otf-orce
de trouver la'terre qui réunit toutes
les qualités dlont il a besoin, avec au-
tant de soin et (le diligence qu'en met
le manufacturier à choisir les maté-
riaux qu'il veut employer. L'un et
l'autre exercent tout le jugeint dont
ils son t capables pour se faire une justo
idée <le la *caleur des articles qu'ilsveo.
lent aclicte, afin d'éviter d'on doa er
plus qu'ils ne valent, chacun d'eux.
aussi, lorgqgi'il a obtenu la inatiòae
dontil a besoin, dinne à chacune deses
part:es la destination à laquelle elle pa-
rait, le mieux alaptée, afin do con naitre
plus exactoment le plus ou le moins de
valeur, et d 'être par ce moyen en état
de retirer le plus (o profit possible,
tant (le la substance même que du tra-
vail qui y est appliqué Le mn:inufactu-
rier perd lu temps et de l'argont lors-
qu'il ntreprend de fabriquer du drap
fin avec (le lalaine inéègale.et grossière,
et dimn inue la valeur des matérinux ci
voulant fair-e de grosses étoToes avec des
laines lires. Il doit donc partager et
arranger toutes ses laes s d'apròs leurs
différents degrés do finesse i et pour le
pouvoir faire convenablement, il lui
fandrili beaucoup plus d'expérience et
unO bien plus grande connaissan di
-sujet q''il oie liui ci faut pour Pidr à
bien faire ses achats. Da mêémne, l'agr.
eultour qui veut ictirer la plus grande
somme de profit posdible de la terre
qu'il a A cultiver, et du travail qu'il y
:1)plique ne pourra y réussir qu'au
moyen d'in choix judicieux des mlois-
s 'ns à prodéiro, basé sur la il parfaite
connaisance' ci la justo appréciation
di sol auquel elles doivent être con-
Jiéos-

Les semences, les raeines, et les ger-
mes fournis par la ialure, mont poîur
l'agriculture ce que les dosseins et les
modèles façonnés par l'art sont pour
l.fabriquant. Le but de l'étude prin-
eipale du fermier doit êtro de donner à
chaeune de res semences, le sol qui leur
est propice, et de donner à ce sol l'es-
pèce de culture qui est la mieux adap-
tée à sa nature, et plus ifse sera appli-
qué à bien connaître les propriété5s de
la terre qu'il a û cultiver, plus il sera
en état de se bien acquitter de sadtche.
Une coinaissance parfaite des terres
et de leurs propriétés apprend aussi na
cultivateurà eu tirer le Pplu5sgrnd
avant:ge possible; le met en ét1tdî
méliorer ves terres et (le let rendre
par conséquent, plus lucrative. Cm-
munique.

COLONISATIÓN.
00-

Comme on peut le voir par le docu-
ment suivant il vient îde se former ie
secondo société de iclonis i m dans ce
comté. Nous ne sauirions irop féliciter
lui bons patriotes qui puuruivent.,i ne-
tivmnîeît cette euvr , nationale.

PROVINCE DE QUSP>3.C.
Je cortifie par ces pró.sentes qnil a

été formé dans la divisio iéleetorale de
St. Hyacinthe une Sociéte (lo C>lonisa-
tion qui sera connne oon. le nom dle

S uciétp d Colonisation No. Deux de
la Division Eletoralo de S-. lfyci.l
thîo" ayant le siége de ses îtaires en la
Cité de St. H1yacintho dans la dite Di-
vision Electorale de St. lHyucinthe et
gne Messiro Edouard ecor-, Piro.,
Président, V'ictor Côté, eurVive-
Président, J. Adolphe Chieoino,E nier,
Seerèétiîiîr-Trésorier., et al M. iilire
R2. EtneiarJ, J. Oîôzino Dion, Ai mmé
Kéroaekl, Oecar Duinn, et Camni île Lus-
sic, Membres du Conseil d'udministra.
tionct les signa(taies le la déclaration
qui m'a été transmise a cet cfet, i
toutes autres person n s q ni par la su i to
so joi dit ron t , lux vux tormes de la
consti tution et des règlements : dotés
par la dito So>cieté ci la ville de St.

yacinthl dlas ine a seiblée gé-Ió.
rale tenue le 21 juillet, 1870, foirmnîct
et formeront à l'avenir la dito Sociétô
avec tous les pouvoirs et droits civils
accordés par l' ' Acte des Société de
Colonisation.

Québec, ce 17e nott 1870.
Ls. ARCMAMBEA.ULT,

Commnitssire de l'Agriculture et
das Travaux Publics,

JOURNAL
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